Bulletin de liaison de la Fédération acadienne du Québec                                         Hiver 2013, Vol. XXV, no 1
__________________________________________________________________________________________
	 Nouvelle revue d'histoire de la SIVA
pour défendre la “véracité historique” de l'histoire acadienne


La Société internationale Veritas Acadie (1) a choisi la ville de Campbellton au Nouveau-Brunswick pour le lancement de sa toute nouvelle revue d'histoire VERITAS ACADIE, le 4 décembre dernier, événement qui eut lieu dans l'enceinte de l'ancienne chapelle de la maison mère des Filles de Marie-de-l'Assomption. Cet édifice mérite indéniablement la désignation de lieu historique national acadien puisque c'est là qu'a eu lieu en 1938 la toute première proclamation en Acadie du décret papal promulguant Notre-Dame de l'Assomption à titre de patronne nationale des Acadiens. C'était aussi à Campbellton l'année dernière que le 11e  monument de l'Odyssée acadienne a été dévoilé en hommage à la Résistance acadienne des deux rives de la Ristigouche. Pour ceux qui l'ignorent, c'était aussi dans l'hôpital de cette ville où est né en 1922 le premier ministre du Québec, René Lévesque.
Comme l'a annoncé le président de la SIVA au début du lancement devant une salle comble, la revue se veut un cri du coeur parce que « l'histoire officielle qui donne trop souvent l'illusion de tout savoir, ne signale pas ce qu'elle veut ignorer ou lui donne une coloration légère ». L'exemple typique de cela est par rapport à la Déportation. La revue fait 136 pages. Les articles majeurs sont signés Yann Scavennec, Fred Anderson (Crucuble of War, 2001), Fidèle Thériault, Christian Néron/Thanh Vuong, John Mack Faragher (A Great and Noble Scheme, 2005), Roger Paradis et Pierre Benoît. 
Une des parties de la revue qui s'intitule « La Substantifique Moelle Ailleurs » (d'après l'expression rendue célèbre par Rabelais), nous apprend que Champlain n'aurait pas été né à Brouage, que Charlemagne n'aurait pas été né en Picardie ni en Belgique, que Jeanne Mance est véritablement une fondatrice de Montréal, entre autres trouvailles qui surprendront le lecteur. 
Un article signé Me Christian Néron donne le ton pour le prochain lancement de Veritas Acadie (no 2) qui est prévu pour la ville de Québec cet été puisque, comme l'exprime Maître Néron dans un article vis-à-vis d’un « édit de création » bien particulier pour nous,  l'année 2013 marque le 350e anniversaire de la création en 1663 du Conseil souverain de la Nouvelle-France qui siégea à Québec. Le lancement a été fort apprécié par tous avec un Salut au drapeau national de l'Acadie et une version orchestrale audio et vidéo de l'hymne national de l'Acadie qui fut pour plusieurs le moment le plus émouvant de la cérémonie. 
Au Nouveau-Brunswick, le numéro 1 de la revue Veritas Acadie se vend aux librairies Acadienne (Moncton), Matulu (Edmundston) et Pélagie (Bathurst, Caraquet et Shippagan) tandis qu'au Québec, on peut se renseigner où se le procurer dans la région de Montréal, en s’informant au :   pbenoitlivernois@videotron.ca. (Par la poste, des frais de port s'appliquent.) Pour devenir membre de la Société (qui comprend sans frais la réception du numéro 2 de Veritas Acadie) et s'informer quant à d'autres lancements prévus pour les régions de Joliette et Québec et en Nouvelle-Écosse, écrivez à veritasacadie@gmail.com.
(1) La mission de cette Société internationale fondée en 2009 se trouve à la page 7 de l'édition précédente de L'Aboiteau , vol. XXIV, no l.

Personne contact :  David Le Gallant
(veritasacadie@gmail.com)

---------------------------------------------------------------------
NDLR :  Vous trouverez en deuxième page une photo du lancement de Veritas Acadie, le 4 décembre 2012, à la maison mère des Filles de Marie-de-l'Assomption à Campbellton, N.-B. 
	Mot de la présidente
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Chères membres,

Chers membres,

Pour commencer cette  première édition de l’année 2013, je  désire vous souhaiter une année  des plus spectaculaires et beaucoup beaucoup de santé !  Nous avons connu un début de février un peu froid mais dans deux mois, le printemps se pointera le nez  et les fleurs reviendront, patience ! La vie passe tellement vite, il faut profiter de chaque  minute dans le bonheur et la sérénité.
Le dimanche 17 février prochain se tiendra notre traditionnel déjeuner de la St-Valentin au restaurant Lux de Chez Ruby Foo’s.  
--------------------------------------------------------------------
Collaborateurs(trices) : Marcel Bourg, Pauline Carbonneau, Donald Hébert, David Le Gallant, Aline LeBlanc, Jacqueline Mallet, Marie-Claude Rioux
Responsable :  Rita Arsenault-Lalonde
Impression : SPRINT média

Les opinions exprimées n’engagent que la

responsabilité de leurs auteur(e)s.

Prochaine tombée :  15 mai  2013
La Fédération acadienne du Québec inc. 

4005, rue Richelieu

Montréal, Qc, H4C 1A1

Téléphone :    514-382-6000

Télécopieur : 514-382-6000

www.federationacadienneduquebec.org
federationacadienneduquebec@videotron.ca
Dépôt légal : 1er trimestre 2013
ISBN :  1183-3394

Bibliothèque nationale du Canada

Bibliothèque nationale du Québec 

Vous avez bien compris que le motif principal est de se revoir afin  d’échanger  et de se bécoter à l’occasion de la St-Valentin. SVP confirmez votre présence en contactant Donald Hébert à l’adresse federationacadienneduquebec@videotron.ca ou en laissant un message sur le répondeur de la Fédération :  514 382-6000.
Je vous rappelle que vous avez aussi la possibilité d’assister aux Mercredis acadiens à toutes les deux semaines au Patro Le Prévost aux dates suivantes : 

Les 13 et 27 février

Les 13 et 27 mars

Les 10 et 24 avril

Les 8 et 22 mai

Et le 5 juin, Souper au homard au Patro (nombre de billets limité).
Entre temps, je vous invite à visiter notre site www.federationacadienneduquebec.org.
Je vous souhaite une fin d’hiver en santé et plein de bonheur!

Jacqueline Mallet

jmallet@manoirmontreal.com
---------------------------------------------------------------------
(Suite de la première page… SIVA)
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Lancement de Veritas Acadie, le 4 décembre 2012, à la maison mère des Filles de Marie-de-l'Assomption à Campbellton, N.-B. (De g. à d.) Philippe Bourgeois (Société historique Machault) et Soeur Dolores Bourque (Filles de Marie-de-l'Assomption) suivis de membres de la SIVA : Ulysse Robichaud, David Le Gallant et Pierre Benoît. 
	Activités à venir


	Activité
	Moment de l’année
	Prochaine activité

	Brunch de la St-Valentin

Assemblée générale annuelle

Tournoi de golf

Club de golf Montcalm
1800, chemin Nadeau

St-Liguori

Méritas acadien


	Dimanche suivant la St-Valentin

Dernier dimanche de mai
Dernière semaine de juin


	Dimanche  17 février 2013
Dimanche  26 mai 2013
Mardi  25 juin 2013
Pour billets :  Al Samson

(514)  538-4872
Octobre 2013

	Donald Hébert, secrétaire
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             BRUNCH DE LA SAINT-VALENTIN
                           (Déjeuner-buffet)

Date :       Le dimanche 17  février 2013
Heure :    9h à midi
Endroit :  Hôtel Ruby Foo’s

                7655, boul. Décarie, Montréal (514) 731-7701

                Salle le Lux (stationnement gratuit)
                Métro Namur à cinq minutes de marche

Coût :     13,00 $, plus taxes et services
Animation :  Paul Melançon au violon et Marcel Pigeon, 

                     folkloriste-accordéoniste
Comme nous devons confirmer le nombre de personnes une semaine à l’avance, s.v.p. confirmez votre présence au plus tard le 9 février, soit au courriel : federationacadienneduquebec@videotron.ca  ou en laissant un message sur le répondeur de la Fédération au numéro de téléphone :  514 382-6000.

Au plaisir de vous y voir nombreux !                                                       Donald Hébert, secrétaire



	 Activités


Fête de Noël le 2 décembre 2012 au Patro Le Prévost
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« Enty’ Amis »
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	1) Louis Hébert et sa fille Annie ont, encore cette année, accepté de chanter des airs de Noël et des chants acadiens.  Nous les en remercions.
2) Annie Hébert et sa charmante petite fille Emma, contente d’avoir eu un cadeau du Père Noël.
3) Guy LeBlanc, toujours en très grande forme, a fait danser Clausel Michon.
4) Diane Giasson assise sur les genoux du père Noël (Robert La Rose) .
5) Frédérique, fille de Brigitte LeBlanc et petite-fille de Guy et Odette LeBlanc, entourée du grand drapeau acadien qu’elle a gagné.


	Vidéo-conférence sur La Petite-Rochelle 
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Madame Pauline Carbonneau, conférencière
Le 14 novembre 2012, le vidéo La Petite-Rochelle, refuge de l’Acadie, était présenté au Patro Le Prévost, dans le cadre des Mercredis acadiens. La réalisatrice Maryse Goudreau, étant partie pour Paris la veille, n’a pu assister à cette présentation. Grâce à ce visionnement d’une quinzaine de minutes, nous avons pu apprendre qu’un officier français avait trahi les Acadiens en fournissant des informations aux Britanniques. Nous avons aussi appris où en étaient les recherches en 2009, année de la réalisation de ce vidéo, recherches qui ne sont pas encore terminées,  bien que l’on ait la certitude que le site de La Petite Rochelle, tout comme celui de Pointe-à-la-Batterie, est localisé à l’est de Pointe-à-la-Croix, au Québec. 

Par la suite, un exposé a été donné pour compléter les informations sur La Petite-Rochelle surnommée le dernier bastion de la résistance acadienne. À  compter de 1757, les réfugiés acadiens arrivent sur la Ristigouche et en 1758, ils construisent des établissements au fond de la Baie des Chaleurs, à l’est de Pointe-à-la-Croix. Mais quel chemin avaient dû faire ces réfugiés acadiens pour se retrouver aussi loin de l’Acadie que dans La Baie des Chaleurs ?

Les Acadiens qui avaient fui dans les bois, suite à la Grande Déportation de 1755, s’étaient réfugiés le long de la rivière Petitcodiac, et sur la côte sud-est 
du Nouveau-Brunswick. D’autres avaient décidé de passer du côté de l’Acadie française, soit à l’Île Royale, (Cap Breton) ou à l’Île Saint-Jean (Île-du- Prince-Édouard).  Mais lorsque Louisbourg tombe aux mains des Anglais en 1758, la chasse aux Acadiens reprend de plus belle. 

À l’été 1758, un certain nombre d’Acadiens réussissent à se sauver de l’Île Royale avec un petit groupe de soldats français sous les ordres de Jean-François Bourdon, sieur de Dombourg. Ce dernier était marié à une Acadienne, Marguerite Gauthier. Il amena son groupe de réfugiés à Ristigouche, pour former le premier noyau d’habitants de la Petite-Rochelle. 

Cependant, c’est la Déportation de l’Île Saint-Jean à l’été 1758 qui amena le plus grand nombre d’Acadiens à trouver refuge au fond de la Baie des Chaleurs. Parmi ceux qui avaient échappé à cette Déportation, nombreux sont les Acadiens qui s’établirent à La Petite-Rochelle. Aussi des pêcheurs  avaient fui leurs villages détruits par les Anglais le long de la Côte gaspésienne. Un certain nombre d’Acadiens avaient laissé le camp d’Espérance, situé près de la rivière Miramichi, où la maladie et la faim avaient fait de nombreuses victimes parmi les vieillards et les enfants. Si bien qu’à la fin de l’été 1758, s’établissaient à La Petite Rochelle  200 familles réparties dans autant de maisons. 

Parmi les habitants réfugiés à La Petite-Rochelle, certains s’étaient associés avec les Mi’kmaqs, d’autres avaient cru les fausses promesses des Britanniques qui les attiraient pour mieux les capturer. Il est rapporté que ceux-ci scalpaient autant les Acadiens que les Mi’kmaqs. C’était le cas des Acadiens de la rivière Saint-Jean et de Memramcook, qui s’étaient enfuis vers la Miramichi, puis vers La Baie des Chaleurs. 

Parmi ceux qui fuyaient, il y avait aussi les Acadiens dont la tête avait été mise à prix par les Britanniques. C’étaient des commerçants, des entrepreneurs et des propriétaires de goélettes. Ils s’étaient  engagés comme  miliciens pour   défendre 
(suite… vidéo-conférence sur la Petite-Rochelle)

leurs familles des pirates et d’autres pilleurs provenant des colonies de la Nouvelle-Angleterre. 
Ils prêtaient aussi main forte aux officiers français. Ces chefs acadiens comprenaient Nicolas Gauthier, Joseph Dugas, ses frères, Charles et Abraham. Étaient aussi recherchés  plusieurs navigateurs, dont Joseph Leblanc, dit Le Maigre, Alexis Landry, Louis-Amand Bujold, Jean-Baptiste Hébert et bien d’autres. Ces hommes, à l’opposé de la masse, avaient des rapports privilégiés avec la Couronne française et la plupart étaient propriétaires de bateaux. Ils ne purent vivre en permanence à La Petite-Rochelle, mais y laissèrent leur famille et redevinrent corsaires. Ils devaient faire des courses en mer, pour saisir les petits navires anglais qui passaient à l’embouchure de la Baie des Chaleurs. 

Le village de La Petite-Rochelle a continué d’accueillir des réfugiés si bien qu’en 1760, l’établissement comptait 1 500 personnes mais le manque de vivres rendait leur existence difficile. La 
Petite-Rochelle n’était pas seulement un amas de 200 maisons, mais une communauté qui résistait au 
projet britannique de les assimiler ou de les faire disparaître. Ils étaient rassemblés à l’est de Pointe-à-la-Croix, pour avoir accès à la mer car ils y étaient associés, comme pêcheurs ou comme navigateurs. Il y avait aussi à La Petite-Rochelle quelques centaines de réfugiés de la Côte gaspésienne, notamment des pêcheurs normands, bretons et basques, dont plusieurs s’étaient mariés avec des Acadiennes ou des Mi’kmaques.  

L’histoire de la Petite-Rochelle est liée à celle de la bataille de Ristigouche. Voici, sommairement comment ça s’est passé…
Au printemps 1760, trois navires français : le Machault, le Bienfaisant et le Marquis de Malauze, qui avaient été détournés de leur mission de ravitailler les soldats français de Québec,  furent accueillis avec joie par les habitants de La Petite-Rochelle. Toutefois, l’arrivée quelques mois plus tard d’une importante force navale britannique venue déloger la flotte française amena les Acadiens à participer activement à la bataille de la Ristigouche. Selon un officier français qui a participé à la bataille, « Les Acadiens ont fait des merveilles ».   Le 2  juillet 1760,   sous les ordres de 
Byron, les Britanniques, après avoir neutralisé les canons de la Pointe-à-la-Batterie, mirent pied à terre 
et détruisirent l’établissement de la Petite-Rochelle et ses 200 maisons. 

À l’automne 1760, les soldats et les marins français furent rapatriés en France, mais la plupart des réfugiés sont restés à Ristigouche. Ils vécurent de chasse et de pêche et des prises faites par les corsaires acadiens. Ce qui exaspéra les autorités britanniques qui, à l’automne 1761, envoyèrent le capitaine MacKenzie qui prit par surprise  et captura les 300 Acadiens considérés comme les plus dangereux, ainsi que les meneurs de la résistance. Ceux-ci furent emprisonnés à la prison de l’Île Georges, à Halifax, où ils furent renvoyés, en 1763, en France, ou encore à Saint-Pierre et Miquelon qui était demeuré possession française. 

Les familles qui ont réussi à échapper à cette autre déportation de 1761 se sont installées, pour la plupart, sur les deux rives de la Baie des Chaleurs et sont les ancêtres d’une bonne part de la population de langue française. Plusieurs Acadiens ont des ancêtres qui sont passés par La Petite-Rochelle, mais il est difficile parfois de les retracer, s’il n’y a pas eu de naissance, mariage ou sépulture.

Si vous voulez en savoir plus sur les Acadiens des Îles de la Madeleine qui seraient passés par La Petite-Rochelle, je vous invite à visiter mon blog : www.paulinecarbonneau34.wordpress.com ou encore de vous procurer le roman historique de Maxime Arseneau, Théotiste Bourgeois, Le drame de Beaubassin, publié aux Éditions de la Francophonie. 

                                          Pauline Carbonneau 
---------------------------------------------------
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www.golfmontcalm.qc.ca

EVANGELINE RICHARD, CA





Inauguration d’un Mémorial acadien à Saint-Ligouri
C’est le dimanche 18 novembre 2012 à 14h00 qu’a eu lieu à St-Liguori l’inauguration du Mémorial acadien. Le soleil était au rendez-vous ainsi qu’une soixantaine de personnes dont dix de la Fédération acadienne du Québec.
Madame Évangéline Richard, présidente du Festival acadien de la Nouvelle-Acadie, a souhaité la bienvenue au groupe en les remerciant de leur présence.

Monsieur Cajetan Larochelle a si bien su nous expliquer le concept du monument. Les Acadiens étant des gens de terre et de mer, les artisans chargés de créer le monument ont su capter l’essence de nos ancêtres :  le socle sous l’ancre et les voiles aux trois couleurs, reposant sur l’étoile de base,  ainsi que la croix qui pointe vers le ciel, sans oublier les noms des ancêtres fondateurs de St-Liguori.

L’abbé Majeau  a béni le mémorial et monsieur Gaston Gaudet, un des promoteurs du monument de St-Liguori, nous a émus par ses belles paroles et sa fierté d’être acadien, sans oublier tous ceux qui ont travaillé si fort pour la fête du 15 août.
Une si belle cérémonie ne pouvait se terminer sans le chant de l’Ave Maris Stella  interprété par monsieur Marcel Laurier, suivi d’un vin d’honneur servi à la salle municipale.

Aline LeBlanc, membre FAQ

Note :  Le monument est situé face au 810, rue Richard à Saint-Liguori.
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Les participants à l’inauguration derrière le Monument acadien.
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Madame Évangéline Richard, présidente du Festival acadien de la Nouvelle-Acadie et M. Simon Franche, le maître de cérémonie de l’événement, un étudiant qui a été employé pour le Festival acadien de l’été dernier.
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M. Gaston Gaudet, l’un des promoteurs du Monument acadien de Saint-Liguori et M. Simon Franche.
	Salon du livre de Montréal


Quelques membres de la Fédération se sont rendus au Salon du livre de Montréal le 17 novembre dernier pour rencontrer trois auteurs acadiens qui exposaient leurs livres :  Georges Arsenault, historien de l’Île-du-Prince-Édouard, Claude LeBouthillier, romancier de Caraquet et M. Réjean Roy, membre de la Fédération habitant le Québec mais originaire d’Allardville, N.-B.
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De g. à d :  Augustin Gallant, Diane Delisle, Rita Arsenault-Lalonde, Léonie Arsenault-Audet, Georges Arsenault et à l’arrière Claude LeBouthillier et Georges LeBlanc.
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MM. Claude LeBouthillier et Georges Arsenault, devant le  kiosque de « La Grande Marée »,  maison  d’édition.  

M. LeBouthillier présentait entre autres son nouveau roman « Caraquet la grande » et M. Arsenault son récent livre « La Roche & Grand Ruisseau », une histoire illustrée de Baie-Egmont et de Mont-Carmel , I.-P.-É.
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Monsieur Réjean Roy, originaire d’Allardville, N.-B., est directeur littéraire aux Éditions de l’étoile de mer, Montréal.  Il a plusieurs livres à son actif.
---------------------------------------------------------------------
Le Groupe Belzébuth

Le bilan est très positif pour Belzébuth avec l'album Suite 8 qui s'est vendu à plus de 800 exemplaires et qui s’est mérité plusieurs critiques positives venant des quatre coins du monde. Parmi les nombreux spectacles donnés cette année, les faits saillants sont le Grand Ralliement acadien, le Festival Mémoire et Racines, La Grande Rencontre et le Mariposa Folk Festival (Ontario). L'année 2012 fut marquée par la signature de deux nouveaux contrats, l'un avec un tourneur couvrant l'Europe (Frusion International) et un deuxième avec Marilyn Gilbert Artists Management, couvrant les provinces anglophones du Canada et des États-Unis. Il faut aussi souligner l’embauche d’Alexandre Lapierre à titre d’agent de développement et les apparitions du groupe dans la série documentaire de Phil Comeau diffusée à Radio-Canada les 14 et 21 décembre derniers : Les Acadiens du Québec.

Visitez le www.bzb.qc.ca et la page Facebook de Belzébuth pour connaître toutes les nouvelles du groupe et pour vous procurer un album.
(Communiqué reçu d’Alexandre Lapierre, agent de développement)

NDLR :  Le groupe s’est produit également en décembre dernier au Patro Le Prévost

	Grand-Pré :  reconnaissance et réconciliation


NDLR :  Ce texte, qui a paru dans le journal L’Étoile de Restigouche le 5 juillet 2012, nous a été suggéré par M. Marcel Bourg.  L’auteure, madame Marie-Claude Rioux,  est directrice générale de Réseau Santé pour la Nouvelle-Écosse.  Elle commente l’actualité pour différents médias.
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Pour se rendre à Grand-Pré, il faut emprunter la route panoramique Évangéline qui longe l’ancienne baie française (baie de Fundy) et le bassin des Mines.  On est tout de suite saisi par la beauté du paysage puis par la douloureuse réalisation que ces terres appartenaient autrefois à nos ancêtres acadiens.  Ce sentiment se trouve apaisé en parcourant le site merveilleux et enchanteur de Grand-Pré.

Le chemin qui mène à Grand-Pré est long, tout comme celui qui a mené à cette reconnaissance mondiale du peuple acadien parmi les peuples de la Terre.  En effet, il en aura fallu du temps pour que les Acadiens osent revendiquer haut et fort ce patrimoine à la fois singulier et honorable.

Il aura fallu tout d’abord la contribution d’anglophones pour valider les atrocités commises lors de la Déportation, donner une légitimité à la souffrance du peuple acadien et créer l’étincelle qui lui permettrait éventuellement de s’affranchir et de s’épanouir.
C’est en effet à Henry Wadsworth Longfellow que l’on doit la première reconnaissance du drame vécu par le peuple acadien entre 1755 et 1763.  Longfellow n’était pas un poète obscur.  En effet, il est le premier poète américain à avoir son buste dans l’Abbaye de Westminster, à Londres.  En publiant son poème Évangéline en 1847, Longfellow donne une visibilité appréciable à l’histoire de la Déportation, suscitant par la même occasion la première vague de touristes américains à Grand-Pré, village natal d’Évangéline, où il ne reste alors plus rien.

En 1907, John Frederic Herbin achète un terrain de 14 acres dans le but de protéger le site de l’ancienne communauté de Grand-Pré et de créer un parc à la mémoire des Acadiens.  Sous son impulsion, l’Assemblée législative de la Nouvelle-Écosse adopte l’année suivante un projet de loi qui donne un statut à ce lieu historique.  En 1917, après avoir tenté sans succès d’obtenir la participation des Acadiens dans son projet, Herbin vend le terrain au Dominion Atlantic Railway pour la création d’un parc en stipulant que la parcelle de terre ayant accueilli l’église originelle de Saint-Charles-des-Mines soit cédée aux Acadiens pour la création d’un monument commémoratif.  La Société l’Assomption prendra par la suite possession de cette parcelle de terre protégée pour construire l’église-souvenir actuelle.

Enfin, c’est au Dominion Atlantic Railway que l’on doit le bronze d’Évangéline, conçu par le sculpteur Philippe Hébert et exécuté par son fils, Henri, qui sera érigé en 1930.

En 1957, le gouvernement du Canada achète le parc commémoratif et l’église-souvenir pour créer le lieu historique national de Grand-Pré.  Peu à peu, Grand-Pré renaît de ses cendres et petit à petit, les Acadiens se réapproprieront cette terre de leurs ancêtres qui deviendra par la suite un véritable lieu de pèlerinage.

Il aura donc fallu des siècles pour que les Acadiens rejettent ce sentiment de honte lié à toute victimisation et acceptent de partager leur histoire, sans éclat, comme sur la pointe des pieds.  C’est donc du bout des  lèvres qu’ils demandent en 2003 une toute petite reconnaissance de la Couronne britannique pour les torts causés lors de la Déportation.  Par conséquent, cette reconnaissance sera également accordée du bout des lèvres par la reine Elizabeth.  En effet, ce qui devait être au départ des excuses de la Couronne deviendra une proclamation royale « ne constituant d’aucune façon une reconnaissance de responsabilité juridique ou financière de la part de la Couronne du chef du Canada et des provinces et qu’elle ne constitue d’aucune façon une reconnaissance d’un quelconque droit ou d’une quelconque obligation d’une personne ou d’un groupe de personnes, ni n’a d’incidence sur un tel droit ou une telle obligation ».  En fait, la proclamation royale n’aura pour but que de désigner le 28 juillet de chaque année comme journée de commémoration du Grand Dérangement.  
Grand-Pré : reconnaissance et réconciliation (suite)

On peut s’imaginer les tractations dans les couloirs du Parlement du Canada et entre le Canada et le bureau de Sa très gracieuse majesté pour en arriver à arracher ce compromis insipide et sans valeur réelle.  
Cette toute petite proclamation de rien du tout aura-t-elle été le moteur d’une revendication de plus grande envergure, la flamme d’une idée folle, celle d’obtenir la reconnaissance de Grand-Pré comme site du patrimoine mondial de l’humanité ?  Il faudrait le demander à Gérald Boudreau et à Peter Herbin – descendant de John Frederic Herbin -, coprésidents du comité de nomination qui a travaillé d’arrache-pied pendant cinq ans pour présenter ce dossier aux plus hautes instances.
En définitive, en accordant à Grand-Pré le statut de site du patrimoine mondial de l’humanité samedi dernier, l’UNESCO a fait bien plus que de reconnaître l’importance et la contribution du peuple acadien.  L’UNESCO a permis aux Acadiens de prendre leur place sous le soleil et de clamer haut et fort que le temps de la reconnaissance et de la réconciliation était venu.
Marie-Claude Rioux

---------------------------------------------------------------------
 « Les Acadiens du Québec » films de Phil Comeau  :  Radio-Canada a annoncé les cotes d'écoute pour les deux diffusions des films les 14 et 21 décembre dernier : 542,000 spectateurs au Québec.  Ce chiffre n’inclut pas les spectateurs acadiens et acadophiles dans les neuf autres provinces du pays mais représente seulement les cotes d’écoute au Québec.  Un beau succès !


Les films sont présentement disponibles sur Tou.tv : 

http://www.tou.tv/zone-doc-les-acadiens-du-quebec/S2012E01
 

	Bloc-notes


Livres :  nouveautés

L’albatros, nouveau roman initiatique d’Antonine Maillet, Leméac, 2012.    L’Albatros, c’est l’his-toire de Raphaël, jeune orphelin, qui abandonne son père alcoolique au Connecticut et part à la recherche de ses racines pour retrouver l’Acadie de ses ancêtres.
Heroes of the Acadian Resistance – l’histoire de Joseph Beausoleil Broussard et Pierre II Surette -1702-1765 de l’auteure  Diane Marshall,  publiée par Formac Publishing Company Limited, 5502 Atlantic Street, Halifax, NS B3H 1G4  - www.formac.ca - 200 pages
« The Scattered » de Richard Holledge, 380 p.  Histoire romancée (saga) de Jambo Leblanc qui a passé par la Virginie, Liverpool (où son épouse est décédée) et finalement à la Nouvelle-Orléans en 1785.  Disponible sur Amazon, Édition Kindle à 6 $ et édition papier à 28,70 $.
---------------------------------------------------------------------
Monsieur André-Carl Vachon, fier descendant acadien du comté de Bellechasse et de Beauce, arrière - arrière petit-fils d’Arthémise Lejeune,  publiera prochainement  quatre tomes sur l’histoire acadienne de la famille Lejeune dit Briard.
1er tome – De la France aux déportations
2e tome – Les réfugiés au Nouveau-Brunswick et au Québec
3e tome – Ceux qui se sont cachés et sont restés en Nouvelle-Écosse, ainsi qu’à Terre-Neuve
4e tome – La nouvelle Acadie : la Louisiane.
À suivre…
---------------------------------------------------------------------
AVIS DE DÉCÈS
Nous avons appris le décès de madame Gertrude Chiasson, décédée le 18 janvier dernier à l’âge de 86 ans.  Madame Chiasson a été une fidèle participante à nos activités durant de nombreuses années.  Nos condoléances à sa famille.

Conférence de la Société historique de Dorval

L’ingénieur et passionné d'histoire Jean-Pierre Raymond vous invite à venir découvrir la généalogie. Tout le monde a entendu parler d'arbre généalogique, mais peu savent différencier une généalogie ascendante d'une généalogie descen-dante.  Par où commence-t-on, où cherche-t-on, que cherche-t-on ? Voilà autant de questions auxquelles M. Raymond répondra. Selon l'intérêt des participants, cette activité pourrait être poursuivie par des recherches guidées tant aux archives nationales du Québec qu'à la bibliothèque de Dorval.

Date :  
     Le mercredi  13 février 2013 à 19h30

Adresse :   1401, Bord du Lac, Dorval

Coût :   Gratuit pour les membres de la  Société.   3$ pour les non membres.

Site web :  www.societehistoriquededorval.org
Téléphone :  514 633-4000
À noter que cette conférence fait partie des activités de la Fédération d’Histoire du Québec, dont la Fédération acadienne du Québec est membre depuis quelques mois.

---------------------------------------------------------------------
La Société du Monument Lefebvre de Memram-cook organise un voyage « La France des Acadiens », voyage de découvertes au pays des ancêtres acadiens, du 17 au 30 mai 2013.

Un autre voyage est prévu du 5 au 14 octobre 2013 :  La Louisiane des cousins Cajuns.
Pour information :  Claude Boudreau

                               506 758-9808

                               claude@monumentlefebvre.ca
---------------------------------------------------------------------
Pour information ou commentaires :
Rita Arsenault-Lalonde
lalondearsenault@videotron.ca
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STEPHANE BERGERON

Député de Vercheres et
Ministre de la Sécurité publique

Complexe Biarritz

100, boul. de la Marine, bureau 1A
Varennes, Québec J3X 2B1
Téléphone: 450 652-4419

Sans frais: 1 800 652-4419
Télécopieur: 450 652-3713

stephanebergeron.com
sbergeron-verc@msp.gouv.qc.ca





	Nouvelle membre depuis le dernier Aboiteau
Madame Alma Dugas

de Caraquet, N.-B.


	Vous changez d’adresse ?   S’il vous plaît, remplir ce coupon et le retourner à la Fédération.

Votre nom : ___________________________________
Nouveau numéro de téléphone : __________________________

Ancienne adresse : ______________________________________________________________________________________

Nouvelle adresse : ______________________________________________________________________________________
Courriel : _____________________________________________________________________________________________



	Agenda de la FAQ
Brunch de la St-Valentin                      17 février 2013

Assemblée générale annuelle                    26 mai 2013
Tournoi de golf                                         25 juin 2013
Méritas acadien


        Octobre 2013
Les Mercredis acadiens aux quinze jours ou selon les conférences prévues.



	Cochez (() au bon endroit.

(  Membre individuel ………. 25 $

·   Couple …………………… 40 $

·   Individuel (65 ans) ……. .. 15 $

·   Couple (65 ans)  ………..  25 $

(  Famille ………………….… 50 $

(  Étudiant(e) ……………….. 10 $

(  Membre institutionnel …… 50 $

(  Membre donateur ……….. 75 $ et +

(  Membre bienfaiteur ……. 125 $ et +

(  Membre à vie ………….. .500 $

Faites parvenir cette fiche et votre chèque

au montant de _________________ $ à :

La Fédération acadienne du Québec inc.
4005, rue Richelieu

Montréal, Qc, H4C 1A1

Téléphone :   (514) 382-6000

Télécopieur : (514) 382-6000

www.federationacadienneduquebec.org
federationacadienneduquebec@videotron.ca

	Fiche d’adhésion
Je désire devenir membre de la Fédération acadienne du Québec inc.

---- Renouvellement 
---- Nouvelle adhésion

Nom : ​​​​​------------------------------------------------ Prénom : --------------------------------------------
Adresse : ----------------------------------------------------------------------------------------------------
Municipalité : ------------------ Code postal : ----------- Téléphone :   Domicile (   )






                       Travail     (   )

Lieu de naissance : -----------------------------------------
Courriel : ------------------------------------------------------
Occupation : ----------------------------------
Signature : -----------------------------------------------
Conjoint(e) : ----------------------------------
Lieu de naissance : ------------------------------------
Je veux participer :

---- Activités culturelles      ---- Comité jeunesse
    ---- Publicité et marketing

---- Bulletin de liaison         ---- Finances

    ---- Recrutement

---- Comité des aînés         ---- Histoire et généalogie
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